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Rendez-vous fixé à l’auberge non loin du col d’Aritxulegi. Deux heures de route pour les béarnais. 
Le ciel est bas, mais c’est l’optimisme chevillé au corps que nous nous équipons.

Le sommet au-dessus de nous à 673 m, c’est la fin de la crête des Peñas de Haya (3 couronnes).



Le sentier nous amène à hauteur de l’auberge d’Aritxulegi. Dénivelé : 4m.

C’est un groupe de 21 marcheurs qui attaque gaillardement la montée.



La panneau présente la topographie locale. Tourmentée.

Le bitume, c’est déjà fini. Il souffle un petit vent soutenu, qui rafraîchit bien.



Nous arrivons bientôt au col d’Aritxulegi (483 m). Pour Béhobie, c’est tout droit et 5 h par là, dit le 
panneau.

Petite pause regroupement. Le plafond est bas, mais cela devrait se lever. Quoique...



En poursuivant la montée, échappées vers Saint Sébastien et l’Océan.

On voit bien l’île de Santa Clara, le Monte Igualdo. Le mont Urgull. Un petit rayon de soleil, aussi.



Tout le monde prend le temps de détailler les crêtes bordant l’océan. Jusqu’au Jaizkibel.

Nous attaquons ensuite une montée énergique.



Outre l’intérêt de gagner an altitude, la montée nous fait pénétrer dans les nuages. Il y a mieux 
pour contempler les cromlechs de l’Errenga.

Deux beaux cromlechs en ce début de crête. Pour ce qui est de la vue...



Le brouillard n’arrêtera pas l’équipe. D’ailleurs, on a vu un peu du soleil, c’est bon signe… Pause 
pruneaux.

Et c’est reparti ! Nous quittons la crête pour obliquer vers le Bianditz. Même pas peur du brouillard.



Nous voici au sommet. 840 m et purée de pois. On distingue quelques stèles dont on fait le tour.

Cette œuvre d’art marque le sommet. Une continuité moderne de la civilisation mégalithique ?



La photo du groupe au sommet… C’est brumeux.

Décision est prise de redescendre en-dessous de la nappe de nuages, voire jusqu’à l’auberge.



Finalement, halte repas aux abords de ce bois, assis sur le talus sauf quelques romantiques qui 
préfèrent les sapins.

En redescendant, nous revoyons le soleil qui baigne Saint Sébastien.



Et Biarritz et la côte landaise entre nuages et sommets.

Une autre de Saint-Sébastien, après tout on était venus pour cela.



La descente se poursuit vers le col d’Aritxulegi.

Le groupe s’étire. Là-haut, bataille de GPS, logiciels de cartographie, pour identifier un pic.



Petite pause frileuse sur un banc au col d’Aritxulegi.

Et nous retrouvons l’auberge qui a maintenant une ambiance de cour de récréation avec nombre 
d’enfants qui jouent.

Nous prendrons le pot de fin de randonnée à l’auberge. Mais il va aussi falloir rentrer...
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Le GPS donne une distance de 8 km, et un dénivelé de 420 m. A refaire avec du soleil. Voire en 
VTTAE.

Quant au pic mystérieux, je proposerais le Risco de San Antón, appelé Kopako Harria sur ma carte 
GPS  TOPOPIRINEOS,  tel  qu’il  apparaît  ci-dessous  sur  Google  Earth.  Altitude  de  596  m, 
compatible avec la hauteur et l’azimut observés. Se gravit depuis le barrage, entre autres.


